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LAIIERMECCfiltlE 
par \eBanéà9émêêifê**êémi 

DES DOCTEURS MÀftfg ftÉfes 

La que«.Hon àe la guérison de la Hernie 
t\È tai?sc pins place à aucune équivoque de
puis la merveilleuse découverte des doc
teurs MARIE Frères, tes Hhxstres,tnéd«nns 
specialietés, rOji, rue dé RjVo*l, à Parts . 

fis ont su imposer lehfi" vues fié Corps 
nrêâtesi, et s'attirer la « n M n « êes rrrafi"-
des par des milliers de guérisons obtenues 
dans tons les pays par 1 application de leur 
Paridaq* Erectro-Médical, souple, léger; im
perceptible, et se portant nuit et jour sans 
genè, . . 

Les, nombreuses personnes habitant no,-
*tre contrée qu il a délivrées à jamais.,de Tiri-
Xirrnitê. crueue sont un garant Sêfiàib dé 
(d'efficacité unique » de c<~t rne9rnp.arab.reap; 
pareil quiv _sjans souffrancep, appréhensions 
d'aucune sorte, refctale graduellement Me tu
meur et la fait disparaître rapidement sans 
aucun danger de rècfçllve. * 

Aussi nStis ne saurions trop conseiller à 
nos lecteurs de profiter du paseafie du re
nommé spécialiste de Paris trhl recevra de 
fl h. à S h. i : 

ARMENTlÊtlës, Vendredi 20,Hôtel du N'ord 
LILLE, Samedi ?1. Dimanche ?3, fcut"8L23 

Mars, Hôtel du Commerce, 17, rue de tJe-
thomê. 

îtOUBAlX, Mardi 24, Ce** BeTtè-Vile. 
TOURCOING, Mercredi ïS, t-lotet du Cy^rta 
COMINE3, Jeudi 26, Hôtel des Trois Rois. 
HALLUIN, Vendredi 27, Hôtel de la Bourse. 
eARVIN, Samedi 28, Hôtel Lalou.v". 
feStMBRAl, Dimanche 2'), llàtol du Cy.sfie. 
iWfèLIN, Lundi 30, Hôtel des Voyageurs. 
VALRNÇfeN^RS, Mercredi 31 Mars, Hôtel 

<Jn GBmrnêree. 
Essai. Application et Conseils gratuits; • 
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Loterie de Carcassonne 
Le numéro 5476212 gagne 2S;0"te trames. 
La iRSMffvy totSBcf gagne ia,fH*B franc*. 

" ctra-

r-nSnSS servants gagnent ena-

— 2*WtJ& m ou*rJt95 

cun î , 
319044 • 
726528 • 

17361 

Les quarante riuttéros Suivante1 gaNfrierît 
chacun 500 francs : 

oS àlHVêmt gagnent cha-

BAUME SAINTE-GENEVIEVE 
Le pot 1 fr. 50 et Dépuratif Delezanhe fee flaeoft Afr* 

Cette ihèdiéàWea fait l'étoanernant du monde médical par les guéri
sses rtierTëiliêtises qu'elle amàae daas les cas d'EIKdàS, ULCÈiES DE 
Umiii Vifill OU SANG, HUMEURS, DArlTRES, etc. 

Phàfmm WUëtlS, 7, rue des Arts, L1JLLE. 
•gin • . m 

316353 — 
2 « p * » — 103 

42Î236 — 379 
«16S83 -
638003 -
2Ï3WJ 

207515 
38003 — 258264 
13*3* — 3 S l 7 f 

260HS62 
405Ô2S 

siasse 
1900 — 

EL 
tS"fl26r 
256858 
731896 
485;>«S 

mu ii ÉlT • • .«a» 

POCHETTE 

LES DRAMES 
de la Vie \ l - l ' i • t i M " 1 

succès, n*V AJWÎ/fpt*» êwS prolongées au-delà du 

OmniÉ-ClJnèniâthôgraphe Pathé 
(9; rué rMque'nWjlse et 4, rue de Pas) 

Aujdurd'jiul. grande matinée à 4 heures (demi 
place pour les enfants!. — Soirée a 8 heures et 
demie. Le « rtrame d'un sous-marin >. ; la « Lé
gende du Famnue » ; H « Course da taureaux », 
ete... 

Seclété Eolienne 
La StMé,t6 BOlfçnn* donnera le 2e concert de 

1 abonnement dflns la grande salle du Conserva
toire de Lille, te dimanche 5 avril 1908, à 3 heu
res trois quarts Brqftses du soir, avec le con
tours de Mme HêtaJ-Russinger, cantatrice, du 
Conservatoire de Bruxelles, et M. Adrien Chabot, 
altiste. 

Cette séance sera consacres uniquement aux 
œuvres de Mozart. 

Paris, 18 mars. — 11 a ctô procédé.ce. ma-
iin, à neuf heures, S la salle d^s Ingénieurs 
Civils, rue Blanche, au tirage de la loterie de 
Carcassonne et dé celui de la loterie d'A
miens, contenues dans la Pochette-Surprise. 
Les autres tirages ont été reportés aux dates 
que nous ttvons indiquées dans notre rru-
xnéro de hmdi. 

Loterie d'Amieris 
t e nninèro 99S.551 gagre cent faille francs 
Le numéro 1,174,735 gagne 20,000 francs. 
Le numéro 735,1?1 satme 10,000 francs. 
Lea numéros 812;478 et 927.014 gagnent 

/Cliacttn 5,000 francs-
Les dis numéro? suivants gaanent chacun 

1,000 francs : 1,571,508 l.-OOB.Stt 051,376 
ï«1.495 l.StXS.tSî 535.8u2 958.830 57S,»t7 
Sti>J,-2«4 «98,Ms. 

Les vtrlat n>im?roê suivants caatiént. cttrt-
•un 500 Irancs : 960,575 1.314.076 S«51,Wt> 

727,777 1.268,745 573,302 1.015 
J.286,6t7 1,369,581 t*V.1.B89 1,0 

5ia i.5Hi,i5i 
765 1.366,910 

Un dràmê en deux actes 

l'n doucle crftnè, Sont on cherche vaine 
mefrt ht cièuse, s'est dèronlé tlHiis déu* trains 
çUffér.en.t£L sur la agne de London-Bridge ù 
Êastbburne. 

A mtdt 15, tanôHiJ qa'ntf àe cea trains arri
vait a,la slatiori da Lev,-e3. un emgloyô du 
rtiënrifi de f-?r aperçut tm« Inrc* côriféé de 
9 a n g^l r d passait soys la oortiére d'un com
partiment. Il l'ouvrit et vit un individu bien 
mis étendu sur le purhuet et ayant drie large 
blessure 4 la tête. 

A dStS cte lui é"tnit une carabine toute neu
ve, qui venait d'être dé<Jiargée. et sur les 
coussins l'étui de l'arme. Dan* une des po
cher du mort, en trouva une carte portant 
Vadres<ie ; Mervyn Hughes, 14, Kenilworth 
Court, Putrièy. 

Dans un trsjn suivant, au moment oh il 
venait de quitter la station de Polegate, on 
entendit une détonation oui, partait d'rm ca
binet de toilette- On accourut et on trouva 
une jeune, et Iblle .femme.qui venait de se 
tuer. Un revolver â nëid coups était h cflW 
d'elle. D'après ses papiers, en put établir 
qu'elle était Mme Hui^hes, la femme da sui ; 

ctdé de Lewes. 
Les deux époux ^talenÇ marina depuis huit 

sernairles et Os sçmhthieTït.très heureux. On 
se perd ëri conjecture sur les mobiles qui 
ont pu déterminer ce double drame. 

»^Vsfâ . 8 l 3 , < i U hm'rM 1,123,3rr2 
Les cent cinquante numéro 

pneDt chacun 100 francs : 
;130865S — 1022354 
1 558S29 — 11608K2 

Î7W1S — 1007514 
878560 — 851869 

968616 
678149 

1<Ï8W< 

936368 — 
590586 — 
825939 — 

. T28585 — ; Si : 11 = 
- 143333n — 
- 1081490 — l « » 5 i l 
- rOOSlO — 131 MRS 

Là peur de la justice 

Vn çarçon de café, cu'pri avait aff'êlë S 
Alger potir avcHr participe à une agression 
darri la IfJTjté vili<», fat amen* hleï mdttn 
hH =o-rvir» anthropométrique. 

On venait & peine de le mesurer que l'in-

oanf l»*v*ide*e? v^ht se fraeal^r *e rfaries'ur 
les dalles de la cour : la mort fut instan
tanée. 

Concerts Nlaurice Maquet 
FESTIVAL SCHUBERT 

Mme Maurice Àfaquet considère comme un de
voir de porter ce qui suit à la connaissance du 
pnbjtc des Concerts : 

Pour répondre au vœu formé! du regretté M. 
Maurice Maquet et accomplir ses dernières volon
tés, le Festival Schubert sera donné en hommage 
à sa mémoire, le dimanche 1- avril, a 3 heures 
un quart, a rBtppodrdme de Lille, avec le con
cours de l'Orchestre <Je Paris, choisi par lui, de 
ses chœurs et des artistes qui devaient exécuter, 
le 25 décembre dernier,, sons sa direction : Mmes 
Bréma. Auguez de Montalant et Marty ; MM. Pta-
mondon et FroaUch. 

Mme Maurice Maquet a confié la direction do 
l'Orchestre a Si. Pierre Monleu.t qui fut le colla
borateur dévoué de M. Maquet dan3 la prépara
tion de son Festival. 

m* 
déjà 224 socle! 
d'adhésion n'e 

Parmi ces soej 
la légion du N 
Somme et de la 

-ffcW 
inscrites et le délai 

15 Jota. « 
les plus réputées de 

de l'Aisne, de la 
aê même. 
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Chro.ilque des Sports 
AUTOMOBIL.ISME 

1908 s^vance a 96,W. L» 4 % 1901 SU» à 81,50 et 
toà|iÊliise1^ae âr|At mont*!* un peu 
plu»3'entrairr^HP Ljrorto l>96. La Banque 
Be Mets est _ UHF f i l TI " f Français en 
léger progrès. Nord 1798. Paria-LJon M60 et l'Or-
léans h 1405. 

Les Chemins Espagnols sont fermas, g r a q e j 
la détente du Change de Madrid sur PhT». rWra 
d'Espagne 285. Saragosse 382. Lea Andatoos pas
sent à 163. 

Reprise importante des Valeurs 

L E ^ V f^L^°r i t^ i >N AUTOMOBILE 
Jine de constructeurj d>utomobi-

détachée3 se, sont réunis hier 

fàâi^rp^^^^a"^1-

lx?s nombreu* amaleura de musique de Lille c. 
oe devront pas oublier que Maurice 

st a été l'artisan do la renaissance musical» Ncrd. — et quâ oe litre, son nom doit 
sonner httui et clair, — Véritable pionnier di 
l'art, il est mort on combattant, debout, sur la 
brCsche, dévoué jusqu'au dernier jour a '3 fc^'e 
musique qui.fut la pas3lon de toute sa vie. 

Tous pnt ressenti l'impression douloureuse et 
de ,sà disparition tragique, S M vètfle 

Rio iinit a 15D0. Le Cape Copper laufieum 
177,50 et la Tharsis finit au plus haut & 144. 

Légère amélioration des Valeurs IndustrjeHea 
Russes. La So3nowice plus soutenue S 18B; La. 
Hartmann en reprise & 500. 

Le Platine mieux orienté a 443. Les Minmd'Qr 
Sud-Africaines se relèvent bien difficilement.Gold-
flelôs 70. East-Rand 80.50. Rand-Mines 124^0. 
Randfontein 28,25. Simmer et l a * 90,50. 

Quelques réalisations pèsent sur les èjjurs des 
Mines diamantifères, notamment dé h» ïm Beers 
a. 282,59, dont on annonce la fermeture prochaine 
de sa mine Dutoitspan. 

La clôture est ferme. 

510157 
liW2SS — l g 8 7 i l 

S I Z ^ 
1W3KW _ 
«0131.1 — 
598878 — 
63U3S1 — 

pis 
955071 — 
989818 — 
1273300 — 

HSS7<i — 
ÎTOKSO 

Antisoptlttuo - en tubes 

p-i^nan1 

pn^gression glorieuse « dj son œuvre » vers l'i
déal d'art qu'il poursuivait. Tous voudront, par 
leur présence au Festival du 12 avril, honorer p u . 
bliquement lé souvenir, inoubliable du jrmnd ar
tiste disparu, et donner en m.":rne t^rhr- i "u"! 
Miurice Ma^BL.^1 cruellement éprouvée, mais 
K'solua à •t'jBWfÇr son oeuvre, un témoignage 
de vlsibla sympathie. 

A parltr du fcndi 23 mars, la lceaiion a8J PB-
ces sera oUvctto chez Francaii, 10O. boulevard 
de la Liberté, et ctwtz les diveîs niarchands oe 
iiiusiuuo de Lille, pôubaix, Tourcoing,. txaiai, 
ainsi que chez les principaux éditeurs de Bru-
xeilés et de Pari": 

Tous les billets pris peur le î"> (lécfmbro der
nier demeurent valables peur le l î avril. 

Afin d? donner plus d̂  -k.l«inité a lajfleuxiime, 
jTurnâe du Festival celle deuxième journeo qui 
devait avoir lieu â la Société IndusUiellt, aiJra 
lieu également a I HippooTou», le lundi 13 ovri!, 
à 8 heurcï et demie du sO*. 

I-es persennes munies de bftets pour cc''--
s-'ance de\Tont se présenter 4 nouveau dl^* 
Français, afin que Ieur3 places se1— 
conlra des blllctj poiir jllippadr 

BRASSERIE UNIVERSELLE. — fCa3ioo des 
Famille*. — M. Çh. Boucher. drocteur-praprM-
taire. olace du Trcatre. Lille. — Tous les jours, 
en matinée et en soirée, grand sptfctacle^oocert 
de 4 a 7 heures. 

Le dompteur Drowicky et Ses f4tr**5 'rlr*i 
lions et un? panthère! ; George3 Roger, comi
que : Les Mirifiques, trio chanteurs * ti wnsM m» 
lions ; Mortna. aari5«use cos 

les 01 
après 
ont discuté 1 
lation automobile. 

On a nommé une cflcnmissiort de htUt memures, 
composée de MM. AÎ*>embcurg, £raster, Borde-
rel. Bourdréaux, aéhwnt, de La VfUette, Peut et 
SiCOt. ^ - ^ ;_. . , 

Cette commission, atttel que le bureau de 'a 
chambre syndicale de l^utomoblle, se mettront 
en rapport avec les chambres syndicales faisant 
partie de l'Union des industries métallurgiques 
et minières et des industries qui s'y rattachent 
pour agir dans un sens qui sera prochainement 
défini. ^ i , 

De plus, les délégués se rendront auprès oe la 
commission des travaux publics gui va. prochai
nement se réunir pour examiner et discuter W 
projet de loi. • .. , . 

Enfin, le président de la chambre svndicale de 
l'automobile va prier le ministre de 1 intcTieur de 
réunir au plus tôt la cotnmts>ion extra-parlemen
taire qui s'est déjà occupée de la circulation des 
automobiles. 

CYCLISME 
LE GRAND PRIX CYCLISTE ÊE 1908 

I a commission d'organisation eu Grand Prix 
de Paris 1908 rappelle aux intéressés : organUar 
leurs de courses et ooureuîs que les dates des 
14 18 et 21 juin ont été retenues par elle.. „. . „ 

En conséquence, et étant donnée 1 importance 
du Meeting Municipal, il est utile de prendre 
note d» ces dates pour qu'aucun contrat ne soit 
passé enu» coureurs et organisateurs visant les 
joarnéîs des 14, 13 et î l join. 

LES TIRS 
A ROUBÂIK 

Le Comité S "décidé, dans sa dernière, réunion 
0>je le Wr annuel et championnat de iS08 aurait 
liaudu 3. mai au 28 juin et comprendrait : 

S4-iB A. — ArinSS de guerre pO mJ,. 
Série u. — Carabines scoMiris a visée rïglc-

mentalm- (It m.). 
Séria C. — (îiampionnat louk-s armes (30 m. 

fu«il3 et carabines'. 
Séri; D. — Débutant?. 
Serlî E. — Hormeor toutes armèS. 
Nul deute que ce concours annoncé sous les 

meilleurs auspices ne réunisse uo loi important 
de tir;urs et ne dépassa ceux des armées pr*eé-

Le» chier.-; ratiers 
A C\MBRAI 

encours de chiens rallefs aura lieu S CSn}-

R E M È D E D'ABYS! 

EXIBAR 
S o u v e r a i n c o n t r e T A S ' 

90 uns da Succto, Mtdallf* (T0r l 
1 0 2 , Rue Richelieu, Par ia n toita» 

sojeo t «chargées 

• O H M S O E B P U X C l - t . i l 
Bruieltes, ** mars i90S. 

Nous signalions hier une légère reprise et sur
tout une absence marquée des ordres de vente, 
comme précédemment ceux-ci ont repris le des
sus, les ordres d'achat taisant défaut, de sorte 
que les bonnes dispositions du Pamue* sont en
core réduites à néant. Les transactions sbht de 
plus en plus réduites et l'ensemble est plein o* 
Ourdeur. 

De nouvelles ventes en Tramways font reculer 
les cours, on descend a 1.005 en Ditidende Bru
xellois, a 940 en Ecorwmiques, a 1.470 eD Secon
daires. 

Quelques rares affaires en flrtrAs sidérurgiques 
BVÎQ une tendance laible. Les Pipvtdence Russes 
A e» B sont cependant activement traitées* 
142 1/2 et 12 1/2. Ougrée à 1.230. CoekertU l.flBO. 

Les Charbonnages résistent assez bleu et mal
gré la pénurie d'affaires, certains titres sont mê
me en progression, citons Anderlues a> 807,50. 
Houillères Unies à 310. Noel-Sart a 2.430. Nord du 
Rieu h 676. 

Les Zincs se maintiennent S peu près. Astu-
rienné A 6.398. 

Lçs Glaceries sont très offertes. 
Les litres des sociétés industrielles allemandes 

sont en baissa sensible sur les mauvaises dispo
sitions de la Bourse de Berlin. Un peu de tasse
ment en Valeurs Russes, sans cependant que les 

cours «1 soient très affectés. Kotomna 4», 
Belge 1.0W. Oniéprovienne 1.3Î0. 

R U S * 

uouttte oe LIILS 
JMle, tS 

u Marché d<ss Vi 
' la tendai 

Les 
bonnières 
OWuvalse, 
Iwrtanres. Les 
ffiit, mslgrrrflaP 

cuté a 870, Je> dudèioB rtpete le pnm< 
Meilleure tendance de W qol S'Svltl* . 
le crrtqttanBéfiie accuse éealement une aug 
lion a 95.75. Cap"n recherch* SiWSno» h ZM9t 
le cioaqième reste soutenu 
semble plutôt dèmaSdë a 1 . 
rjagUgé a 67^0. asrenx» slnsSrit a» 
208,50. Dmichy gagne une 
981. Bourges reste bien traité par des 
309,50. Escarpel* accentue sa reprisa 1 
fay sans aucdn ebangenrent a. 1.730; 

. S.B*. 

Offert I 2 i _. 
Je dnriènte Su 

1Î9,75. 
Au groupa métallurgiquei Denain-Ant» 1 

ttese sensiBIemefat 4 1.775. 

—*- . . t 

M 

D U B O N N E T " 
VIN rdsaocne AH QUINQUINA 

G R A N D P R I X I 9 0 0 

Poor «tr» renseigné ranfdemenl s i Wvoà 
fsroo précise sur toutes !«• valenrs 4s BOOM 
aé, et notamment sur les Oiarbonnageé, HtW 
dresser an tournai 

LE RENSEIGNEMENT G É N Ê B A L 
publié à Lille, S, Grande-Place. M — 

On y tresse tontes les tnformatioaa 
ctères intéressantes et une Revue des 
ehès de Lille, Parte et Bruxelles. 

^ . * ^ J I = u- .<><»» .'allers aur .. 
bi al. 1» dimanche 29 mai s 1908. Il y aura de nom
breux rats cho'sts. La laite ptorr.-t d'être chaode. 

1* & lb«ol Btissy, a 1 heure et demie 

.-naopolile • Electric 
lej laiotnStes - IAS Baby. le plus extraordinaire d' 

Darmental..théatie Pygraêes ; Mlle larie Mares, 
chanteuse de genre. 

Chaque représentalion, deux grarvlps sêanees 

Théâtres, Fêtés et Concerts 
GRAND-THEATRE CE L I L L E 

rmppwtts' cjas r8K s *srr 13 mars qtraara dW 
an Gmnd Thêïtre municipal, la première repr -̂
sarttatTîn (création a tutaj de XI.VRIE MAGI.'E: 
LElNE, cpéia en 5 a.!::- de MaSSShet; pBur. 1S-
•lïet cet été rà-'ts des.accessoires et d-Ê décors 
ouvéalrt. brossés p«r M. valhrun. 

. S T h. i.î. — -Bidrau ï S heures. 
Kfcn des Fêtes de la Mi-Carème, l>:q-

tlon de. costumes po-jr .-aval.-ad';, bals, «iréas, 
élc ,. ySOrpssor ft M. Guillaume, costumier OU 
TttéatT.', ds 10 heures du matin à 6 heures du 
soir; 

TAVE8HE CHARLES '% ohcibraa »l l'*«t ««Vil 
•ijupers, Plats chauds, apr. spjctacie. Choucroute 

de graphe, l'Universel Cinéma. 
libre. nimatchè3 et fêtes : Entré» ô O. 

aurant d» pipmter ordre Cuisine àokrree. 
:tt (dur : "H centimes ; plat du. soir : 1 franc. 

1.1: ]nH : Éi»r6î gratis n\ Galerie? lilloises 

BULLETIN C0MIVIERCIAL 
M A R C H E S OE P A R U 

Cours te cMtttrc <fu « mars 1Ki 
ai^LZAS. — Calmes. — Cour. 83 50. — Proch. 

«1 50. — 4 mal W 30. — 4 dern. » 
BLES. — Calmes 

2-2 10. — Mai-Juin 
h jo. 

••sEiGLES, - Calmai. — Cour, lo 
t7 .,.. _ Mai-jam 1? 50. — i mal 11 

mzm&%.-fs& 
— Proch. 
— J.-acOt 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
C'est ce soir que commencent les repri'sefi'a-

tions: d« ^ cL-M UINÉ A L'ÉCOLE et CLAUDINE 
A PAl^Iâ, par l a touraée Vast. On peut prédire 
Oh .8TC3. succès a ce spectacle pimenté qui sera 
donné dans ^excellentes conditions d'interpré
tation, l-a: location, d'auteurs, promit drj8 très 
belle ^alie peur ce soir. 

Cala va sfinç dire, les billets de faveur et a 
droits sortt rifljoureuscment suspendus pour ces 
quelques représentations, qui, quïl qu'en soit W 

Bulletin Orphéonique 
eoNcouns DE SOU??IE3 INDIVIDUELS 

à LUI?, les 19 et ÎO avril 190» 
. Le Concoure d̂fe eollStea indlvidueU organisé 
par la; FèuerStfOn «èf musiques du Nord et du 

a Lille, les di
ra sûrement le 

-Q'onbé. 
En effet, Ù. ca jour, te Cotnfté enregistre 333 

adhésions, nombre qui s^ugOrenteia encore, 
puisque le délai d Inscriptions est fixé au 25 mars. 

Passé pette, date, les adhésldns seront rigou-
rbliseWent refusées. 

On peut réclamer le.Béglercent et la feuille d'à. 
dhesion, la M. le pTeiident, K Lens. Joindre 
tin timbre pour la réponse. 

V" FETE FEDERALE À DOUAI 
te fî fWKK 1908 

Déjà 224 sociétés iriscrites. 
Une fois de plus, l'on peut dlfe que la Fédéra

tion des musiques du Nord.et du Pas-de-Calais 
est une force et que. Çbut ce qu'elle organise réus-
sj> AinsiyPC-ur la. Ve FÉle Fédéjale qui aura lieu 
celte année a Douai, le it Juillet 1908, on compte 

AVOINES. - Calmes. — Ce*. 1* *• — f iwh . 
I 75. — Mai-juin 17 SO. — i mai 17 ,0. — J.-aoul 

- Cour. 3î 7J. — Procii. 

s 1 j | i i | | ! i É É s a =a—s 

17 ;«*•« 
LINS. — Calmes. 

51 "^itr- k uii' ĴL? 
24 95. — n^Rrl-lwn S 

ALCOOLS. — cauues. - Cour. '.3 ««. — t?'**. 
45 25. — 4 mat « S 5 . — 4 aero. 41 25. — 3 oct. 

.SUCRE?. — Fermés. — Cour. 3L75. — Proch. 
i l 25. — 4 mil 31 75. — J.-acut 3! . ». — t oct. 
rt 6.'. 

BULLiTïirFiifANClER 
BOURSE DE PARIS 

Paris. 13 murs 1903. 
tes dispositions du Marché restent soutenues, 

triais avec cette diflérence que durant NI séance 
de.ee jour les échanges dlit été un pefl plus ab-

Ej Renl» FrancàXîa 3 % fermement tenue s.'»-
valKe a U7,27, insenslfile 4' la discusslori du pro-
1 ^ d'impôt sur le revenu qui se poursuit a la 

^Srmf" les FdrMs d'EWtS fetfanêérs, TfcàtS-
rleure progresse a 94,81^ te Turc Unifié 1 % est 

ta peu oameUoraBoo en Portugais ai Slja: ! uoMu ^«•.'•'.*« •'•"•' I' *» 
Leè Rèfltes Russes soflt fflléai traiReâ'. Va 5 % I 

SlUUK 
^alliJaao.. 

i ï i u n u . . . . 

• > a a a s a a * s é •teaaW 

lui,nif«H«. _ 
»«auiî«a tt<M| , 

D^S'ÀiS? 

« - -

FEUILLETON OU 1^ MARS. — N. 181 

Vengeance de Femme 
QUATMEMB PARTiB 

ii paSHftÉ Mi lôorfiSès' trJote sétilè dans 
majjajivre.maison, qui n'était paa même ma 
rifilftîté et dbnt Je devate le lbyer rle%ui3 st± 
tnois. - . - . , . - » e t mon. Jean, lès derniers IçmjiS de Sft 

n'avait pas eu de chance, ta pèche n'a
vait guère marché e t il avait dû demander 
délai _a la prqprlétaîre. - , 

""vn'étalt pflint une irvéy;hflate le mite, mort. 
- mais tout de même U ira fafiâit son 

Je suis loin de ma maison êl par un temps 
semblable. Il n'eit guère agréable de rester 
dehors,.,. 

— Etirrez; madame, lui dis-je, et elcusez 
la pattvretëtdh logis. 

Je n'ai rn.altveureusern.ent à vous oHrir 
tfU'fln dtfrl misérable, mais c'est de bon ccëur. 

La jolis dame, alors, entre et s'asseoit sans 
façon sur une chaise. 

fit la voila.qui mg questionne;, e t sa voix 
était si fjOaee que Je lui raconte MéritoT ttJtrte 

— Je sais, me attltlê àtSfl, Sti tn'â patte 
6?. vouS, et vous,êtes, en ettet, bien intéres
sante, ma pauvre madâitte ftéttiy. 

â o é .comptez-vous faire i... Qti'âtlei-vous 
devenir T.., 

t oser mettre 

réclamait souvent, vons pensez, et 
je ne savais quoi lui 

J'étais honteuSe à 

- '.al je n'avais pasXraTa^bon Dieu, je 
"3.«perlei> sans }j«rguigner; allez, 

neiit fava» {*«• Bé l'enrer... 

•juaod ûh.jour, 

^La.Pluie tombait en lé tbnrierrS 
ITl irSc la irsI 

M<ft. ] e tagatijais tout ça, l'esprit ailleurs, 
asrsqu'on frappa à ma oprte-

Je me lève, je vais ouvrir et qu'est-ce que 
je vois î 

mon pâuvte JeirL. 
C'est là mort, bien sûr, après tant de mi

sère l . , I 
Je JDê remis à pleurer,: mon. chagrin; n est-

ce pas, me noyait le CCÈUT. et U n'en fallait 
guère pour le faire déborder... 

— Allons, aHOttS, me. dit la damei.ne plett-, 
rez pas ainsi, Madeleme, soye* plus coura
geuse... ^^^ mn XMB&à 

Vous n'espérez donc pas en Dieu T 
— H m'aJindonne, m'écriai-ie, en redou

blant tries ptettrs. ,. • 
— Vous vous trompez, — et la dame alors 

&uffe %m%m®. à «ç 
voua laissez aller au désespoir qu'il vient a 
vfttrê SMOurs I... 
mâlfieu«u^ettl«t ce Se- àfïïpaStl 
aujo 

vous quelque chose... 
— Pourvu que je gagne du pain pour mon 

enfant et moi, je suis prête à toutes les beso
gnes, lui dis-je. . 

— J'habite SUT la «rata da Croisic une 
r>haiapn..qae,ïai touô^ jour leté, et où je vis 
seule, reprit ma visiteuse. » 

Une .femme du paya vient faire mon mé
nage et ma nourriture, mais je m'ennuie- de 

—^<|Rjpsegt>B, constante et tout te qtH 
jtetjwnnft pônr l'instant est de venir 

ras farci nous verrons... 
irez d 
fenen 

- _ 'eilir di 
qui va naître... , j , 

Celfi. vous convient-fl î 
— pli ! nbadame, detnaiide-t-on à un ma

lade S'jl veut, laLsatfS? 
Je ferai ce .âne vôt " 

mémj aue.yo;tfg,me ™ 
Donner-moi de 1" 
— Vous vpnyjMJ 

me tiendrez 
ABes ! li 

rrte TMtgrials 

Mais vous n« ma 
en fèÇttttds, et cTici 1 
le moyen Rassurer l'a 

La dame, alors, me dpnhà cent frirnes"; et 
me dit de payer avec ça mes dettes. 

Elle voulait que je yeudàçe «Pf» 
meubles, mai3 je ne 
m'i?iwrviiri,-_ 

Enfin, monsieur, l'orage 3'étant apaisé, la 
dame partit; et le lendemain, dans l'après-
pie,M. le.^oct<eur HajitejUfft.ccœmeaL.eUe 
s'y prit pour vous demander votre enfanL 

— Ofy 1, monsieur, cette femme est bien 
firie, allez L . . . . . . . . , -> •' • 1 

Elle ne s'amusa poit à me parler de la 
chose brusqueinenL j.>urais .refusé. 

J Ê & % S l f c r fe a a p t t t 1 ï » 
ses VWntéjS. . . . t. ,• ~ i» 

Nous sommes demeurées environ six 
mes dans sa maison de la route du 

son service î 
— Demain... si vous pouvez 
— Je suis aux ordres de 

. — Eh bien I ma servant 
cherotfèT... 

Faites votre malle... donn 
pTOpriéteire. 

é a votre 

règièroarit tbut autou* 4 

petitei 

$ làiêiSi, reÇondia-ia S couSSÙÎ 

ertre 
Au bout de six semaines} J)4me Ajadre; elle 

m'avait donné ce nom comme étant le sien. 

riMmâdriiiyîfcnSiérîfeMa^sesiJfenl. 
atifànarlait de mon. enfant, disait qu'elle 

et que 

gèactwa sut la 

-Enfin, nôbfe partîmes. 
ArtivéeiJl Roscoff, Mme André loua une 

belle maisbii en dehors de la vins et nous y 
restâmes p è t e s deux seules pendant qBet-

Pttls tin matin, je vois arriver 0$° 
sanne et sa fuie, conduites par une g 
personne qu'on appelait Mme Ranion. 

i J â JilMInMfsflfl Itffîi 1
-gHg*if en quàtlti 

oe oxllTfWlltltKS cner MflU? anpré ; la grosse 
personne était une sane-Œbftiï, Je l'ai appris 
depuis, mais sur le moments je ne m'en suis 
pas doutée. * « t 

Alors, Mme André m'a prise à part et tta'A 
1ère Madeleine, A fatît, tSbur rîtlÇ 

qM jevàus .çxrtia^eSii plus tarcT, quw 
ssilz mbtoéht3hémeat d'habiter prèâ 

Je me suis occupée die A°pA et ne veux 
point vous abandonner JVJUT bêla, au corf-

l a vous ai loué une gentille maison a cent 
tnifi-es d'ici, dans la forêt, vous y serez très 

— Mais, madame, essiyit-jie ile dftftestéT; 
car je ne compreuats rien H tdutei ces Bls-

ur, si voua éViêZ vu alors î 
André fi^uW 

a ^ e s yeVSflEQlaient, elle 
Toute sa douceur de coif 
tement rUspartC.. Bile 
trav/ 

pii i v ^ ^ s e r , fit-elle. 
lis sache me boûrdon-

Vqqs 
oa»! 

vous m'o^irez ou voua 
ssèral ajtirs ,de m'occu{ 

e irai Itérez, et )é 

5e m» laissai coutïulrn s ta petite 
peur la sofe-lemme Mme. BOOMS». .% 

Celle-ci m'affirma que je n'avais qu'à tuf 
laisser vivrai -
jpur ce dont j 
nia cdntedter 
Jardin qui en 

Jjefense 
J'étais éto! 

tëres, mais je 
. ajmrie par tous ces mya 
è pouvais rien faire ai 

lyjrne Hamoo me ferma la I 

Jmgsm1^ 
têforL* d * v i n e , s ••'••fit *» 1* oVWetirHadi 
™ N'est-ce fiai; fnof l l»u* fc-St c H * « M 

alors j'étais si naïve ! si ignorante l , 
Un, jour, j'étais daaa_ mon 

s T J p f e f t i l f a v 8 H t*J9Httr de P B x C r ' « l i t . . 
Je.réflechissais donc et. assez tristement 

ma fol, car je* n'avala |Wr« afH%t M t f T A S 
dré. depuis aanSSJqpast«jMM iHl "al ifitBiC 

ment Unirait cette ltvr»ritoTt MllarHb - . . „' 
Mais je ne pouvais rne IÉ|IJttLli te njafaii 

pas d'argent, et dans ma Situation ou me i A 
rais-je réfugié2 1 

t 

rne9rnp.arab.re
BPUXCl-t.il
de.ee
rn.altveureusern.ent

